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Les Commissaires d'école, leurs pouvoI'rs

et leurs devoirs.

L'une des charges les plus importantes qui
soient dévolues auix habitants (le noi camfilp-
gnes est bien certainement celle <le cmi
saires d'école, pfflisqute ce sont eux qui sont
appelés à veiller sur ce qu il y a de plus imi-
portant, dans un piays, l'édlucation et liîstruc
tion de la jeunesse, Pt à en assurer le succ-ès:

Cependant., nonmobst ant les iml'portanlts dle
voirs attachés à cette charge, le.- hautes
fontîcions que la loi confie aux commiiissaires-

d'clle bien ou le mial qu'*ils peuvent
opérer, les électeurs d'une paroisse, chargés
de choisir des honmmes pour bien reutîplir cette
tâc-he, ne Femîtient apporter à cette <'lection
qu'une indifference bien condamnable, ne sont
guidés le plus souv'ent que par des vues
étroites et indignes dl hommes qui désirent le
bien et l'avancement dle leurs enfants et ceux
de leurs oo-paroissieng.

Quand il s'agit. d'une élection de conseillers
municipaux, dlonit les fonctions sont d'une pe-
tite inmportance conupatées à celles de com.
nhissaires d'école, toute une municipalité sE
remue, les partis; se forment et chacun tra
vaille de tout son pouvoir à faire élire lee
hoîmmes de Fon choix, ceuix qu'il croit le,
plus comipétents à remplir cet emploi, tandi.:
que l'ass-emblée pour l'élection des commuii
saures d'école ne se comnpose souvent qut
d'une dizaine d'électeurs amenés là pour li
forme, afin de faire l'élection et de remplii
l'obligation qu'impose 1la lui. Ausle choi>
est bientôt fait, les premiers iiidividus don
les noms se présentent à teur mémoire, s'il:
n -'ont pas déjà une autre eharge, sont imume
,,date--neIt élus commise-aires d'école.

On ne cherche pas à savoir si les nouveau.
élus seront capablesi de s'acquitter de leur
devoi's, ou Wils seront disposés en faveur-de
écoles, si ce sont des pètes de famille qu
aiment à, faire instruire leurs enfants, ulor

cette idée ne les oowupe pas le moins. dl
'monde ; au contrai , les qualités que l'on lai

'valoir en faveur du candtidat propose son
qu'i trIavaillera, à diminuer les salaires dt
maîtres et maîtress-es, à ne soutenir que -1
plus pttit nombre possible d'écoles et ? dim

niuer d'autant lés taux (le .oi1sation. Et ce
candidat c est 1 lunlh/e qu'il tutiu, disent cep

Cependant. dans un petit nomi-r,- de paroi4i.
sQes, les chi'es se pas'ýeiît ltut <iffere'iilleti 4
un p~arti en faveur <les. écoles et de-s l,.'munu--.
et(olesq est formé, et il lutte avec courage et
énergie phour I élection d'hommîes ainis (o
i éducation, et nious avonst le bonheur de Ioi
(lire, il triompîhe qîîeI'quellmis, parce qute la
cauise de 1 éducat ion gagne dui terrain dan-i vé
pays et, (Ile les électeurs voIittitiellueit à coin-
prendre la nécessité dI'av'l.ir de bontnes técelt-o
et (le faire instruire leuirs enfants.

Qu'est-ce qn .un coniii.ssaire d'école J
queilles rouui.ni a-t-il 1 ea>i quel bienrt
peut-il opérer et quel niai pettil faire 1 ,0
commîissaire est chargé de faire exécuter l#
loi des 'écoles, loi tmè.ý-collilliquee et qui
demande de la part deq commissaires, W
moins de la bonne volonté, un jugement sat4
et un esprit droit ; il a entre ses mains le sort
de l'instituteu-, dout il peut soulager le tour#
fardeau qui pèse sur ses épaules,L ou, l'appe,-

*santir encore, suivant Qes bonnes ou ses inau-
vaises intentions ; c*est un honmme qui a à rein

*plir de grands, devoir.,, du fidèle accomplisse-
nient desquels il doit rendre compte 11 1) ieùi
et à la ,société ; c'est un homme auquel la loi

4donne de grands povoirs, qui p'eut ren 1ru
*des- services inaiipréciables. comtme au:îsi.il

peut causer des torts irre;'arable:.
l>Du bon choix des conmmtissaires d'éo

r dépend donc le t4ucc-ès de 1 édlucationî dans
c uine paroisse ; ce choix est par conséquîent du
t. la plus haute importance, et denmande quil
s soit fait avec prudence, avec calme et sa"s

-passion.

Mais pour qn'un tel choix se fit, ainsi, 'h
r faudrait qu-, les élPct%ýurs comprissent l'ira-
a portance de l'éducation, la nécessité de fakte
s les s;acrifices nécessaires pou r son avaneenîeiit
Îi et que la parcimonie sur o point est un ga:ipý-
, lagi et. un ménagement mal entendu.

u Avec la loi actuelle, eni laissant aux,'co[
it mist4uqs tous les pouvoirs dont Ils potit r&
r, vettus maintenuant, est-il j)ernlis.dl espérer, q!~
s4 les nomtbreux abus; qui sè commettent a#x e
é0 pltis grand nombre des miiiiicipaités, -dli'p-
i. raftroot, que, dans un avenir pÏi1!bk1n, le' dt


